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1 Situé sur l’emprise de la future zone artisanale de Seveux, au lieu-dit « Le Vernois », ce
gisement,  découvert  en 1991,  a  fait  l’objet  d’une fouille  de sauvetage urgent durant
l’été 1992. S’ouvrant à une altitude de 205 m, il est distant de 1 200 m par rapport à la
Saône. Localisé sur une moyenne terrasse en bordure d’un méandre fossile, coupée au
sud par une combe faiblement marquée ; d’orientation est-ouest, cette dernière a pu
lors de la phase d’occupation être alimentée par un ruisseau. En conséquence, le cadre
topographique correspondant à un versant faiblement marqué exposé plein ouest  à
double  pendage.  Le  niveau  archéologique  s’individualise  dans  une  matrice  sablo-
limoneuse à nombreux nodules de manganèse. Il apparaît à une profondeur d’environ
70 cm et présente une épaisseur variant entre 20 cm et 30 cm.
2 Le matériel archéologique correspond à des concentrations d’environ 5 m de diamètre.
Elles ne présentent aucune organisation particulière car le mobilier a été soumis à des
déplacements  horizontaux  liés  à  des  petites  coulées  de  solifluxion  et  à  des
déplacements  verticaux  liés  à  des  bioturbations  et  à  une  dispersion  verticale  du
matériel,  naturelle en milieu sableux. Les concentrations au nombre de quatre sont
constituées de seuls éléments lithiques (la faune n’est pas conservée) associant pêle-
mêle  pierres  brûlées  et  industrie  lithique.  L’association pierres  brûlées,  outillage et
débitage,  ainsi  que  leur  caractère  ponctuel,  font  penser  à  des  restes  de  foyers
correspondant probablement à des unités d’habitation. Cependant, il est impossible en
raison  de  leur  bouleversement  de  préciser  une  quelconque  organisation.  La  masse
totale  de  pierres  brûlées,  sur  les  170 m2 fouillés,  est  de  deux  tonnes  soit
9 000 fragments.  Ils  proviennent  du  calcaire  lacustre  à  silex  du  Sannoisien  distant
d’environ 100 m du site.
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3 Les  nombreux  artefacts,  soit  15 000 produits  de  débitage  et  600 outils  sont  tirés  de
matière  première  d’origine  locale  provenant  également  du  Sannoisien.  La  position
privilégiée  du site,  en limite  du bassin tertiaire  de  Haute-Saône,  explique une telle
masse de silex taillé. En effet, toute la chaîne opératoire est représentée. Le débitage
laminaire est pratiqué à partir de nucléus prismatique à un plan de frappe avec une
fréquence importante de la préparation en éperon des talons. Ce mode de préparation
est pour la première fois mis en évidence dans une série du Paléolithique supérieur en
Franche-Comté. Le débitage lamellaire également bien représenté est pratiqué à partir
de petits blocs ou de gros éclats. L’art mobilier est représenté par une lame figurant sur
un pan cortical trois traits parallèles profondément gravés.
4 L’outillage  est  dominé  par  les  burins  (39,5 %).  Les  burins  dièdres  l’emportent  très
largement sur les burins sur troncature.  L’originalité réside dans le pourcentage de
becs  qui  est  de  25,9 %.  Quelques  rares  exemplaires  s’apparentent  au  Zinken  et  au
Langborher.  Les  grattoirs  représentent  8,6 %,  les  lamelles  à  dos  5,6 %,  les  outils
composites 3,1 % et les divers 17 %.
5 La composition typologique de l’industrie ainsi que la présence de nombreux talons en
éperon,  permettent  de  rattacher  cette  occupation  au  Magdalénien,  les  phases
anciennes et moyennes devant être écartées. Pour la première fois en Franche-Comté,
un site d’habitat a pu être fouillé et a permis de mettre en évidence une extension et
une  densité  de  vestiges  aussi  importantes  que  les  sites  du  Bassin  parisien.
Typologiquement,  cette  série  s’individualise  par  son  fort  taux  de  becs  largement
supérieur aux séries du Bassin parisien (Pincevent, habitation no 1, 6,62 % et Marsangy
15,28 %). Il semble que nous soyons en présence d’un habitat à activité spécifique non
définie. Classiquement, les becs sont considérés comme un outil complémentaire des
burins  pour  le  travail  des  matières  osseuses  et  adaptés  à  une  activité  sans  doute
saisonnière. Ce faciès d’activité, pour l’instant non représenté en grotte, est illustré par
plusieurs  découvertes  de  surface  dans  un  secteur  proche  du  site  de  Seveux.  La
poursuite des investigations sur cette zone, permettra de définir plus précisément si
ces  différentes  occupations  de  plein  air  présentent  la  même  identité  et  si  cette
microrégion, privilégiée par son contexte géographique et ses ressources en matière
première,  n’a  pas  été  le  théâtre  d’occupations  répétées  visant  une  seule  et  même
activité.
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